
Intégration productive
transfrontalière ou reproduction
d'un rapport de sous-traitance
Les confectionneurs tangérois

Comme d'autres pays rnëdirerraaéces, le Maroc a fondé son décollage
indastriel sur des activités de rnain-d'œu...'re en S'il.!)pu)'ant sur des relations
productives et commerciales érroites avec le marché européen, A ce titre,
le secteur du textile et de l'habillement li joué un rôle central. depuis
"implantation d'mduserlels français au Maroc dans les années 40. Dans
une première phase d'ouverture sur k marché lnœrnarienal, parallèle à la
stratégie natl(an~le d'impOfts/liUbS1:LlutioDS, les activités vont lie développer
en cirant parti de! oppcrrunicés d'exportation ven Les marchés des grandes
puissances voisines. Jusqu'en 1991, les Investissements de délccalisarion
repfisemmr.30 % des invesriuemenu tcxtites au Mllroc, LedêveloppemeIH
de CI;: secteur d'activités, esscneiel pour lit!. ccnrrlburion générale aux
cxportaliotl5 du pays et à l'emp~j induseoel, va s'appuyer très fortement
sur les marcbës extérieurs. Alors qu'en 1985.36% dt' la prndueeicn (tait
~ltportée, cene pan s'élhe il 66 % cn 2'006,

La prësenee réflexion consiste ~ ana.tyscr les modalités et les cenditicns
du maintienou du redéploiement d'uneindustrie manufacturièred'un pays
du sud de la Méditerranée dont la croissance fut principalem.em: fondée
sur les..déloc:lllisa~j()n.l de seus-trairances des industrie. eurepéennes, Les
ft trejectoires de localisation. donf il seraquestion .sont donc étudiées SOU$

l'an.gle - finalement peu abordé dans les navaux sur les délccallsations »

deleurseffees, différcdd~ dans le temps Ct dans l't:'$pllU'. sur URt: industrie
du Sud, Fondée inî.,ialt.meru: sur le: d~mcmbr~t de:la production textile
en Europe, l'Industrie marocaine du textile et de la confccllon volt
aujourd'hui Ies condicioll:i cieson développement bouleversées, &anll pour
cet:! que ne ..oit remis tm cause le râle-clefde~ délonliS1ldaru.. Ce f.air de
long terme permet d'interrOGerempiriquement l' impi'çr des déloc:alisalions
sur ]'imiusrrLaH.ation du paysd'accueil. la matière: des réflexiuns peovienr,
en premler lieu, d'un(: exploitation des études ma.crQ-seclor;elles et de
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i
!"~nsemblc de l:l. dO(;llIn~lImdo" institmiollnellc. l::lle est aussi constituée
dl.' rilsu!tats pruvl$OirC.1 tl'r:nqlJl:tcs nicnées dans' k dellxième ,p6l'e de
c.oncclltr:lrion des acrivité,l Icxtile-habî!Jement 9ll pay~, l~nger. Ou pose
c:~ tffit l'hypothèse - à infirmer, :lual1cer ou confirmer - que les cbangemellUi 1

C;l l:allrS dans Je ~cteur texrilc :lU Maroc sum le produil d'arrangemcnts

nmlvcaux établis il des ni ....eaux gIob.1l.1x/nariunI!\,JX et à des lliv~i1uX locauli.
Ces ch:l.ngements œnstatéSr locakmelH. évolutifs ou invn1tltifs, ont
Jin;c:telllcnt ~ voir avec la natu r<: de'1lo liens prodllCtifs el organisariollltds, i
ancil;;'J1:i il\! nOUVe:llIX, élll.bli~avec les donnuurs,d'ordrc SilUI!'s principalement,

en Europe. Il s'agir ici d'en c<t ..act~risel· la nature el le~ rflUlsformarlOn5 i
récentes, le dt:I"Ol~ ~ur 1(' devenir dcs actlvité, rextiles au ~aroc tournallt
a.ujl.mrd'hui 311rOllr de b. c~pacité du p~ys à O\ttÎrcr de l1ouvelle~ vaguC1i de 1
délocalisil'.ion:. plLJ~ Cil amont de I:J filière t:t, corrélarivelllt:llc, ~ ~'inscrire 1

d~ns d.e nouveaux rapporrs (te co-rmirmce. ,
L~I'jl:ll ~conomiqul:' ct sociOlI est de raille pUlIr le Fr.lys. Les ;lCtivités du !

rl."xlile et d~ l'hahiUellll:nt rcprést=nteLH, t:n 2005. 40 q·iJ des emploi.!, c:t 30% 1

des exportation); du secteur manufactllrier. Premier pourvoyeur d'empl()is
industriels du pays, il s'agÎt égalemenl du premier pt~le expomm..ur du pays. :
Les 1 ~27 iLôlblisscmcnt.s enrl!'gîsnés en 2006 représentent 2(}% de l'ensemble 1

de.s unjt~s inriustricl.lcs c[ cunrribuc:m pouc 15 % de la production du ~-ectcur '1

manutanu rier. '18 % U~ ra valeur a.joutée Cl' II % des investissements l1 n r\uds.
Mais les Jc:1Îs à relever sum rour :1u~si importants qu~ It~ enjeux s~ciaulC 1

et éconnmiquè~ qui viennCIll juste d'êtl'e soulignés, Les délOt:nli~ati()ns 1
d\mités de c(;)nfect1on de P:JY~ européens vers le Maroc; ct leli ;u:rivilés de 1

négoCl' qui Ont conrribué à orienTer l'illlll1srrle textile vers l'importation 1
d~ b macière première, IH SOU!-tl"3j{>lnCe eL la ,éexponation, som mis en
cau,!;!! par l'élargissell1.enr de ['Urlion européenne, l'cntré~ dt' la Cbint' .à
rOMe ct'paI' le passage progressif pour les donneurs d'ordre kil pankuJi.:r
la grande dlsrriburion) vers Je produir fini.

On [,'Viendra dan" lm prcmie.r'poinr ~ur l~s lit:ns particulit:l's et hISC(H iques
d:ms ce secteur èmrc les industries européennes et les industries maroc3illC's.
Le Tratlc de perfectionnement passif (TPP) aUTOtl5é liar la Comniuf'lauté
curopécnll~a aiusÎ tr~s,dJrectel11~nrfavorisé k dév~]oppcmen r d'une ~OU5

uunance eUI.opéenn~au 'SIId d~ lA Méditcrranic pu;s à l'cSt: de l'Europe;
l'amOflt de la filière n:stanr dans: les pays d'origine. De très nombreuses PME
mllrocaine'> onr profité dl': cette • lt\lbajne~ duranlles années HO, marquant
même'l'artivée d'tua: nOLlYl!IIt! généruion d'ent~prenl;'ursdanli le se-cre~r

ct cntl'alnant des changements irnpnrtams dans 13. 5t'nlclun: des cxportatlom
dl! pays. Au cours de cefte période, une insercion iAcemation.lle subordonnée
et limiléc st dessine. donl le :dépwllemcnr consduu: aujO'urd'hui le blLt cc
la principale diffic;llhé de factueJlt' Stratégie industrielle.

On précisera ensuite la nature et les effers des modifications r:1dicalts
et p.1orfois bl"Ut:lles, bien qu'annoncées.- des conditions productive\'
~ innovations technologiques importanre,s dans la fjlièr~ comrlbua..nt ~, 1
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1nrj9r~" pnxluetl". transfronhlUèr. au reproduction d'un r.pport de sous-1r.iQnCl

changer l'organi5a.(ion mondi:t1~ de 1:1 producûQll - régl('m~l1rair($ et
tconomiqucll1 qui avaient pt:l"mis l'émergence du Se<:tCW'. Le positionnemenr
du pa)'s sur les l1Ian:hés inu'tn:1tionaux f:ll~ conLCué au milieu dCl> années 90
pa:r le Tcnfarcemeotdes pusirions C1lmpé(;d,,~de.tprincipaux concurrents.
III'e5t surtom par la générallsarion progressive dt$ préf~rence.s tarifaires
sm le marché europten er le démand:lcmenr de "J\L:UJnJ Textile- Vèremellt
~~TV sign~ Cil 1995 à Marr.1kech) <lU sein de l'OMC Ir 1~r janvier 2005.
les conditions d'acc:ès aux m:ll'dl~d'~porratiooS()[1r modifiks. Le marché
t"LtloJ.éen ccsse progrcuh..rnu:m d'C)ffrir les avaOlllgt:l> préférentiels à l'abri
at61.lut!J:; les aCtivités I;'xvonatrir;es dU~ctclII ~'ê(ajcnt dc!ploy~e$.

I.:A,riminiscraticn marocaine e,lÎme .insi 140 oon la pene d'cxnplnis dll.lls
le SCClC1JT depuis 2001. La aignarure ~e plusieurs accords tlt libre-éçhangl:
be 5ubs[ituc progr<:,!;5h-eménT aux précédents aCt:ords iD.tern:ltiol1<lux. La
prOlcction du marl:hé !Jltéril:Ul S( croUy!! remis el) cause par ce train de
nouvclle, dtspQSuions Ct par les cnRagemems du Maroc vis-à-vis de l'OMe,
P:ar exemple, le pn:lT1ier nu ];,td, Agf'«m<lU ccndu par un pays aftic-.tin
1111. dan.. [c: sens d'une plus grande pénitrDtiol1 Jes imporr:uioo5 SUl le 1llafcht

dOmtitique [{lUC cm po.~icionnaJlt falr'or3blemem le: Maroc comme poinl

d'entré~ 4.Î.c srands grouj)(s internationaux vrrs Je marché américain. Pal'
l'i1Lstauri1rion d'une wne de: Ilb(c-édw,ll~C entre l'Union E.uropéenne et 12
pa.yt médi(erranéefl~. le- processus EUROMED prévoyait pourr3.Jlt de
stabilis(:r le tr::xrile (emplois ct production) ~ll intégrant d~vanuge léS ;jetivicés
cncr~ dIes et cn valMisant les wmplémenrarit6 entre: lcs l"égio(1$ Nord er
Sucî de J:r Médill:rranée.

Face au risque de redéploiement géographique des tllwlitincmenr&
êtrdnb~r5 ven des reainns à plu:; faible eoOt dt tnain-d'œuvre, en Asie:: t"n

parriculil."t, un tcntuà enfin de qu,dificr la cohérence, d'une parr, ct la
pertinence. d'lluue parr, de la mJllveJlè' stra(~gic indu~nidle du pays. Le
Liliu: b[~mc de l'jndustrk textile el de l'habill(:menr en 1(){)3. préçédé cn
20ü2 de la signature d'un comrat-programme: entre l'AMITH (a5.SQciatiou
des prote5,llionnels du .scc~ur) er l'Et:it muocain, suivi ~u 2()Or; du phm
éml:rget1cc pour la rclanœ du .sec:telIC, reltd.ent compte fypHcin:ment de: cern:
.5fr<Ltégie d'ensemble visQlI[ in fmr à .pr61en·cr les 200 000 cr.lplo!$ que
comptail le Ic:rt~.llr en 2001. ElIç consiste glubalemem à rClltorcer
j':uunc.[ivitoé du territoire mtl'ucain pour de noltvdlC:j d~lncaliS3.tioD.5, i

inr(grer plus fortil'menr la filière. à opér~r une remolltée des acrivitis d(:
production VCI'l; l'amonr à plus force valeur ajoutée, à passer de la &01.15
rraÎtancc à la co-rra itd.llCe (0\11 en réus$Î.5sam la ·mis<: en confot"mîté sociale
du s.eCtC\l!,. ,., , ",',

Le dH'i paraît toutefois difficile à. rdever. Hvise de r.ouveHes vagues d~
délacaJiutiollll tom l"1t cberc:hant à modifier les bases de 1.. cumpé(itivi~é
d~1 iCCU:~I" fondée. j\l5qU'~ préacnr, sur J~ faible: cIJllt de la rrmin·d'u:uvrç
let, dalU UlIl:' moindre mesure•. iur la pmximilé du. marché européen. Cornpte
tenu du f.1ibi ... Oh't3U Il.C{ud d'imégralil.lD de: kl filière ct d·une ~tra(ëgie ayanr
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reposé SLlf la sou!l-uail:ancc: dan.5 tu:. cadrc régional. le Muoe demeurl! un
importarem' de €lIs, fibres et t1HUS. Les imrll.lU5 prnvitnncnt eo trh grr.nd.e
partie da marché eUlopéer. vers lequel Je Maroc ex.porte en retour 9S % de
sa production (France. Angleterre, Espagne). En dépit du lrain de mesurcs
pris depui, le Mbur dc.s allm~l:s 2000, com:n.ircmenr à l'idée répa:ldul: d'une
mue: réus,~jc: du sect.,;ur. mallife,>,c:!e par l';tm~lioration significative des
quantités exponecs en 2uD? les travaux d'ellquête menés aupr~ d.es
emrepœl\eUrS Cl autres acteurs du s~çtt:l./r permettenr de mectte: en lumière
la frngiliu: de C~ .. han! ~ r~suJtats.

Les déloc:alisations de sous-traitance au Maroc:
fondement d"une insertion fnternationale limItée et
subordonnée

(1 l E:J h.tnu p;tT

~'(tl'l1?I~. l'i"cl.mrÎc
le.ril., Cllll;aÎ:. imperIe el

tlIS(; iL~a~ dc~ !?r.:.<uilS
cu'dle ne 7:1b:Î<j": ?iUi
J1l.1i,'lu~ ICUl' produnicn a
ite: 'Qnfic!'c :. ~l<:, p~)"

rroàE~ l>Ù ICI ~[S
rdatifs sonl ph,. F.d')lei.
Ct Ter:t:LL1~ .200{, ,l...c
l ..%,3:~ 'mbHlcIIIEn;, la Ii.
d·IUI~ i~t:i'f"'<,u~,?l. J.I:!' CI.t/.1.t'l,fj

G" Luot! Y. f...f!mIW

l'!lihi!1ri~l~rlf f/:4l!1ril.",
A.t!~lh!r! ..,r'·tn.t#ull~J. iA"",ris.
La. d~c·.llt\t:llllllri()u
&al1~:llSc. ji-5'},

Le secfeu.r textile se hisse en 2002 au UùlSlcme rang de~ éthange:5
commerciaux U;:CLOrielS. inu~rnlUionaux~ derrièr<: l'éh:c:tronÎqlle et
l'automobile. li représente 5,6 % des expoH:uions mondiales de
marchandises. Au COUTS dfs dernières décennies, If dynamisme du 5Ci:~e~

se traduit par une furre ,roiS5a.ncc des édtange$ internatÎQnaulrt qui passenl
de 115 ;\ 480 milliards de doUars amérlcains entre 1980 et 2000 <OCDE,
2004). Moins qu'à une variation significadve de la demande de produits
à j'édH:(je mondiale, le- tihJdnppmunt :nngrqJJdblt' drx ichl/.ng~f mondiaux
de' p'fOdUi/1 finis It Jf:mi-fini! r~nvok àa\-3otllgc â ~ne profonde r<!organi1>ll.(io:J
des pmc~ssu~ productiCs ~ur laqu.ellc ~e SOnt greffées les dynamiques
industrielles de: J>aYS présentanr de fàiblcs col1rs d~ production, tiollr le Maroc,

l'îndustrit: t~)i[tile et de j'hilbillemcnt fPOUliC dont: les contours d'une
Ilouvelle dIvision inrcrr,uiunale du trani! permis!:, C!1H~ :l.uue.... fac;u:·ulS.

par le princlpe Je modularité des produits présents dans de nombreux
SCctcllI1 industriels tch que l'automobile, l'électronique QU l'mlormari'jue.
On comtate ainsi une grande utobillrl! des activités J~ producTion. UIlt

~egU1el1{;lriondes opératiOtl5 de la producrion, un fractionnement de la chalnt:
de: vale\lf ajmnét: qui modifient lourdement' les logi.q~es d.e localLsadun d.t!~

firm<:s (11. Les dljeux d~ cd IOC3Hs:ariom - d~locnlisatjons Ct rdocalisalions
.!one à l3 foi& économiques Ct territorilHlx. Depui~ une quinzaine (f;ll'!nérl.

ils se déploient sur ct entre trois grands bassins de production et dt
I;l;msommation -laTriade EutOpe••'\m.~riquc du Nord cLJilp4)n -:lU tj'aven
cl,'urdr'Ju rtgionales f( ~1c part<:MrÎaa de forrnl:'s ~n,tirutionnc:lles vllriées
élargis a.ux '.onC::5 proches à bas salaires (Tlemçani et l!1hi. 2002}. Dans te:
secteur tc.:o;rile, le: commerce intr'Hégionallt: plus SOI1TC'UU reire en 2003
I~ l:Ulllmc:rce intra-européen (y compris b. Turquie. l'Mriqll!! du Nord ft

l~s PECQ), Mais. OH y revÎerldr~1 les condition,s ÎI b fois réglemenuucs el

éc.onomiques qui ont permis ceW: répartition spatiale de l'orgilnls;1tion
pHlducrive ch-angent. D'aucuns pdrlisenr un rcdécuupagt" d:: 13. cam
mon&llie (lu ~ect<:ur :lVec l'arrlvé.e de la. Chiné el de l'Inde lur le marçhé
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hatl,ratfon prociuctive Ir.nsfron'tlUèrtl ou r..,raductfon ,'un rapport delOus-u.ltance

lI'\ondial On brandit alon le risqur. dea déloc:a.liSlittinn.s pour des êconomies
CDmme la France, bien qu'il snit réali.s~ depuls plus de dix ans. On signale
moim souvent la meaa.ce pour les pays en M ...doppement qui junement:
ont altiré ces prem~'aV:lgucs de délocalisatloDli en adosun t leur <::Ioiuance
inchuo:rielle :1l..U \In avantage comparariFpout les activirés de main-d'œuvre;
dam le cas de l'Europe, les pays proches géographiquement. pays
mérlicer!anécns puia PECQ, Si le .s.eetel1r textile continue d'Qccupcr une
pl:u:e particulihe au sein des éçonomie.'i dévcloppées, Ile !OCrait-cc; que parce
qu'il dc:meun: l'une des plw ancienne& activilés industridle~, son poids a
dêclLnl! dan~ les industries 111tionalcs au. f\ll Anlt:$l.lI'C: qu'jl augrnenf3Ît dans
les pay! i bas 5ahllir~5 ou nouvellement industri:llises.

L'émerlence d'un .ecteur lndustrJ81exportatell'

Le Maroc. comme d'aulre.s PI)'S .méditcrràJl~CD'J a fondé it)tl décollage
Îndulitricl 'lH ces: activlt~~~ de main~d'œLl"'.reen ,s'appuyant sur des; relations
productÏYCs c COmln~rci31.es avec k maK,h~ europ~n que J'on peut qualifier
de cOM?Jémeotaires, Depuis ~es années 70, le secteur textiJe est c:omidérê
par l'~{:al marocain comme le fel' de lanc.:c: industriel du p.ys. Les toutes
pcemière3 impiantalions d'entreprises remontent aux années'40. Quelque3
indunric1s français l,:,drés par une série d'avamagc:s fiscau:c cherchent à
?cofiter dell bas collts de majn-d'œuvre,

Mai, ,'est "pm l'Icdépendanœ•.~oull'impulllond'un Etilt vQlonrari5tc
el imen:-.:ntÎOntline.,. que naf1: véritablement' line indus.rrie. Une centain~

de grandes entn:prists profite d'une protection douanière avantageuse
doublée d'LlH prc:nicr cod<: tks inveniucmenu favorable à une croiuance
in:eme du secteur. La. dé{;ennic 70 est J'oc;:casion d'une première
oUVerture sur le: marché illlernatiotlai en parallèle aveoc: la suatégil:
d'unpoets/substiturions affit"mée par le second plan quinquennal. L'tLa[
sc charge d'édicter une série d~ mesurell législa[iv~s, fjnancièc~s et
adn)il'lisml.rive6 pour améliorer J'environnement er les struc.twn d>accueil
des in....esrissements. Ces mesurts font du Maroc uoe pla.t~-forme

attractive pour la $Ou.s-mitanr.:~llUcsn:ationall: ct:. Hurout, europlcnne. A
tn.vm 1'001 (Office de: déveJoppement indUStriel), l'tell s'implique
dir«.teme.m: dan!> la créa.tion d'unités de production en partenariat avec
dt.s industriels locaux ct 6trangt:rs. Au court; de )3 pn:mi~ moitié dea 3IU1écli

&O. le: développemenr. des çxportatiOOR se poursuit en même temps que
['tlargissemenr du marché focal.

A C;Ompr4:f de 19B6 .s'ouvre une 5Ccunde pnalc: de l'histuice du textile
h.,biHemcnc Illaro(èl in, ltlarq1.1~c par une:. rr~s forle il(~éltration de!
invgtimment~ liée aux rCSfrl.1eturlltjons du &ca;:ur en Etlf<lp~. Jusqu'cn 1991,
ks inyeStim:menrs de délocalisation rc:préiefilent 30 % des invl!sLÎssements
ttxtiks. Le développrmçnr des ac:tLvltrs 'la alors prin,i~lement s'appuyer
aide marché t'% l.i-rieuT. Alors qu'en 1985, 36 % de la produaion trait Q;ponée.
cme pan lI'é~\'e:l 65 % en 2000 et tÇ6 % en 20D6 (2) dom 95 % est a.bsorbée

f2.) ~loD kl J"'lla~1œ'
la bue InllOlcl!r dl!
mi !liSière du Ctmlln~C

et .le ,'tad\4scrk ~'llr Ie~

trois ~DUS-SCCœ-., .. li'. lB
~ l' respc~j"'l'Il1l:11~
ilUl\ütric: 'r1d~, illd.IISUlCO
de l'hllbillcmt;lIf ct cIes
felurru~, iuJlJ5trÎc du
cwr t:l de 1. thlla'iUCC,

L
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- r.1:.alu'C"9 ci.i'a~c t'r
con:(,·,dorl - ~t~nt ~-;:é

cff,:c~Ilê'.. d:u1:. :'un dc~

m"rn,é.~. ?r',ndp" auql:d
l:l~IlI:..t'.(' uac d~w~ de

"NU! b",'" po!'l\lC't'"ar à
de.; J.'rndl1 i'$ liCl1 ~

l'Ut:tClI\ Cllrop.:c-r."l' et au
Y.agl:rcb .\'ttll! ill[ë~.~

au ~uu.d I~i. final cu
jTaJ,~h.iS4: lit: d,o;t5 de
dOtl~lle nilm.= fL·IOIl. Nu
p""It,ir mli dan. rUlllOn
Clilop\,çnnc. L~

"".lhiplic~rion rl,,-,

par l'Europe. Simple ceIUitiltation lit3tistique qu i lrad~li t l'orienL<l.cion excccne
dr: la. production marocaine et "effet srructUranl des accords Jl"éférencicl...
c:ll paniculie:.- le Trafu", d.e perfccliollm:mcnr passif (TPP) autorisé par la
Col"l'lmunllutr l:uropée1lne ~ partir de 1976. Cette' clause tarifaire du régime
douanier européen permet de bénéficier d'a..'antagei fiscaux IOTM:l.u·une f~rmf

cxporre dans un premier temp~ le:; l:ÙmpO$,aIlIS (pfoduil~ semis-finis) d'un

produirflnal qu'elle réimporte. Les proo.uilli irnportb ne SoOJ'\t alors taxés que

mr la base dc ieur va'u:ur aj()lItl!e, ln, irrptas préaiablflUenT exportés dans ks
pays de dé!ocalisi1!ion où se réalise la production n'érant pas taxés une secon«
fois. Le crarte de pctfeetionncmem passif étabJi avec les dunneurs d'orord

curOp~Crt5 !:ur IlL ha&e d'.1ccords 'préfl!:rc:nüels as~ortt~ de r~gles d'origine l

m:mif~Hemem: favalÎsé cr Of~c.nté le ciéveloppement d.'une industrie de l~

confection au Maroc; développemenT qui s'opere dans un c.'\drc régional ([

sur la b".se de rc!atiOl'!5 prociul.livt'.$ asymétrique!. !

POlir' l'industrie eurl!lptei'me ef. pius sîlrement pour le!i productionil

exihreant beauçoup de rnain-d'œu:v-re,l:objectifdu TPP consistait à profiter!

pour les râches de production des avantages com::ul'ft"ntids qu'o~Trt lai
proxjmLt~ d'utle per~phérie à ha8"coù~S 5;1lariaux. Ln patt des prnduitS'
manufactu['é~ dfinllics eXPQrrariOfis maroca.ines passe de 23,3 % en 198G
à M,4 ~I"o en 19~3. Sur la base dl~ la comparaison 'de deux moyenncs tn:
:ln~udlcs, 1988·199U et 1998-2000, Pétidy (2004) montre que la p3.n
t.lc,ç vêremems dan5lr.:s expoffiuioI1$ LU:ll'o~inesvers l~Unjon europ~en

t'sc p:mée de 25 % à 40 %. Les principaux produits concernés sont le5
pamalons de coton hommc-fe'mmc, les chemises ct chemisiers, 1è~ T-shird

NIes gilt:ts pour fCLimJ;~~. Une t~llc augmentation des expOrta rions .'

vêtcmer.lS du ~tuO(;Vel~ le m.archéeump~cnest à menre en rdation a

l'ôll;&:roi>>rmenr tOUt aussi remarquable du nombre d'cntr4!';Hi~e.sau cour.

de la décennie 80. On 3.S~jsn: Himi il l'émel'genee d'UIlt: industrie de prêt'
à-poTter constituée d'lIne; rnulèitud~ .d( PMF. .tournée vers It:~ marc! .

extérieurs ~ur ~a bast' des a\'anlages (O~péti[lts d'une ~ajn-d'œuvrtbo.n
marché e[ d'une proximité'géogl'llphique et' culturelle de L'Europe. EnI'
1984 f{ 1993. le nombre 4'entrcprise;; de (famForn~tjol1sollmiscsau ltgim,
,lu béll~fL(C .n.(:\ r~t1 il été multiplié paf dem.:, passant de 2 854 à 5 5'
eJiHepri..~es. dom HI1 peu pjus d'un tiers m",iÜlle dans 1:1 confec-tion (Colleen
200~). Ce dynamisme de; reorrepreneurill.t marocain, oll,!iervable Je faço
encore plus nc:tle dan5 les sec.eurs du cOJnmcrçe Ct des servkes, 3U.

<.:untribué de manière significafive. à. côté des &rands groupes publics, ;Î.!
tTan.sforrnnïon.de .1,a struÇ\~re des. ~vonations marocail~~s. ~I aura a,' .
permis rarri:y6c d'une nOllvtl!le générUlÎQIl d·t!:a.u:t:prel1el.lr.~iSSU"~ de coach.

~cciaks et J'activités professionncUes vrigineIlcs cllvers.es, dotée: d'un" es .
de (:oncurrencc: phu agre.$.,;if» .sachanr .~aisjr les opportunités offertes p

un accè~. ouvert au mardté européen· danli le ca.dre du ri.gimc
perf~tj()nnemcnrpas!:îf (3).
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tian productJvetrilnsfrontitliêre ou n!production crun npport de SOul-tr8lt.nce

!dlff.rents ,egmenu du secte~r textile-habillement·
, tectlon
" .
f.1J:"Jclfl. du simpJe COIISmt d'un J'appart d~ c;lusalit': [4:'r( t::1L.rt: Id
;,;-lïsat.lons de SOlls-traltance, otgaJlist'e~ dans k ç ...drc d'ur,_ r~gimc

enrairc préférentiel, et l'l constitution dans un temJ'6 tr~s coure d'une
.ustrie df" fhabillen1enr 1 V{lCatlon cxpurr3uiL"C au Maroc. il convient
~~cili~UII }N!LI llIi~ul'l.lÂ Slruclu;:-c de- cc que l'on c.ollsid~re jusqu'Ji préfic:nt
'. Illm: déuil comme un secteur d'acrivités. La question de: l'existence
~ vérimbk "secteur .. ~51C d'ai1!cuC! déiiCltc. Elle dépend de l'c:cistence
Il.~l d'une dyoa1niq'uc- pliroculièrect de di5po'itifs jn~d~urÏ!Mn~b pmpr~
,r, au-delà des nome,m::1a turCfi ...t.:Jtistiq~c:~, pc:rmeftl::l1t de junificr
~wrocht' en t~rll\CS de iccteW', .

'.~:ie5 a~ivitt5 tutiles r~UUVrl:'rLt ~I lai. Jeu.lI gLiln~ domalnC'5 aux
~'~"'(êrjsli~IICS [C("nico-l'konomh1uc.~diffircmes. Ji... l'amont, l'indu!tiic
".nJt produit lC's tissus suiV'J.nt en cda différentes étape:; comme: la
.~~ ancion dcg madères, la filature, le. tÎssage ou Je tricot1l8e ou encore
cnnobU5Semenr. A 1'11'""11. l'industrie de confection-habillement couvre la
'!oductwn d'arddes d'nabillcment, d'ameublement ct de tcxtilc5 ~ u~gC$
· niq'.le's, Elle eompr~nd é~aJC'mem plusieurs érapes q\li vont de la
· cn:he-dévdup]J~mc:nt il la finilivu Cil p.lssa:ll pal' la coupe cf
as.rmblage-monGl&! (1). Pllis â l'ilV<11 de 1<1 filière,' on trouve 11:'..5 disrriburclIT'li,
.: 'ue., ce.ntral~ cI'achat, ycntcs au détail, tandis quc les fournisseurs de
·'àtres premièrca (fibres nllturdlcli, arriEkicUcs ct nnthètiques) sont tout
:~i~ IUl amont, Tta&tionne-lJ{'menc rRy~oriren, le s~(.treur repo~e l:m llne

l6'trn§iré ch carlral tlui varie: 5c::1cHl qu'(H1 Il'irHéreuc à j'industrie t~xdle ou
1a conIcction-habillcmcm. La première est davantage autotllati.~C!e (en

n,'. 'ntlier d.ms le tis,l,agl" Cl j'cllllobli..or..scment) et réclame de:-; roÎlt.\
lnmti«emenr elf'vt!s'_ EHe a rend.tnœ à se lôcaliser d.:l1t.s un ~nyironncmcnt

~lutriel Structutt Cl concenùéet fait appèl à une m:lin-c!'cr,uVl"C quaHtiée.
" W'nf~d()IL-]labillel11~/l( SUppOI"te quan.t il èlle des mûES d'lnvClitÏ5scrncnt
~us riih1es et parait, ilU moins polit t.t. gd (elève dt la rl'tidl1ction de O1as.o;e,
~li'Icn.sible :mx {:(llÎts' dt la maln·d·a:~vrc non G,uallfiéc, Lé~ inllovations
ttehli<liogiqucs }' $l:,)nl m.t'Sins signiflcath.t\li que dad.~ nndustrict~xtiJe ct
~k(:jrifrrnielid'échelle ~e j(ll.!cnt p~ fonenicnt. Les industrie.s dLI- textilcJ'
i,billtm~nr (lTH) au Mai·oc COltllprenncnt (,Cs dcID:. rypca d'activicés mais
·i~·iJr~ rapport trèS Inégal fr a~c ;un ~d~J &ible' d.eg~é d'j~t~.gratiott,

_~ltrnm:nl par ot:mpfe à la Turquie ou à la Chi.ne, deux JE: s~ prim:ipaux
ttlrl(uTi~I1t.s qui pOS5èdenr lln porc reltTile ~rendlJ et lar~meflt Intégré à

1raroonl. En 2003. la industries ma:rocainc:s de fiJature, de: dssage,' de tc:intucc:
: tlde finissagE: (textile) r~présc:ntc::nt26 % dCli 1 700 étabJi,5,l,enu:nt5 rC:ll:!J.sc:~

Er 19% ria rmrloi~, 1.'3tnOIlt de la fjli~r.:: nc contribue: qu'.l 24 % d~ la. valeur
ajGittéc, ct 20 % scu!crllcnt de ia production cn destinée ~ l'cxportation.
C'est donc la t:l~nJf:Clion el, plus c:xaétcm~llt. ks él.C[j'yÎtés de bonneterie
[habillement) qui font le gto~ dll se(':t(ur avec. 64 % (ks ét3bli~~m(;nrs,?lus

amw'd1 jWf~~nrieb

hi lut":-a....- ~ooc..tI\4nt III
~1.roc prcwQ()Ut ckpu!.
!D~ Ullt: r~[Jc..iun lm 1.
néc....ss.tire hôll,nonWlic: n
c:. ~inl1l1 douanier., ur
tc-o .ir~:iom ,Ir dn;.i(~ de
.~OLl.lI\C' dlM~Miclt L'Ii

fDnction dr L-a pru...~It;\'l(e
dll riSSLI dttlll"t.lr~'"

rlartir.l11irr~I't1lf::1r

complacs ~C. , .. Fair.ml,
üuvrrlllS 11 Ll!It~jll'

dirap~sc •.

:41 1.,,- (ul.f",-_itm ni
;JatfOis ,u.; mitée à
;"]I1dIlSmr dl!
:'ha~llrrJM'nc ô11o~ o::u·unr
;..ani.. Jo, 1.. p'udu.:ti"il,
.0mll'_IIOUI l'indllsH~

roexcilc. >!It uril ilér pit,
J'iI\ILr~~ indu,"ic:s
commr c'rJlln.(.\l1 pour :n
cnnfN-rinn ..,~ Iiftf,l! tl~

JIlaÎir-ln. l~ !:dM i;;oSt::c..n .k
Illcublft. ttlio ruvttrrole"T~
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Alain Piveteau

de 80 % des emplois. une production annudk de 16,6 milliards de: dirhamt;
dOl}[ 86 % liont expQrt~. Cette indusrrie se compose de l'acrivit~ de ft chaîne
et trame» (articles tiS.llés) ct de l'activité de maille. Le Maroc impoue donc
fils, flbres ct ljssus. Ces întranls proviennent en ttèR grande partil! dll rnard,é
(;~fOp~envers lc:qud. on ra vu, il exporte une grande part de sa production
(France, Angleterre, F..spagne).

Une autre distinction, suivant la nature de rétablissem/!'nt Ct dei
opénuions rèalisécs, POUb5C a repérer des entra:prLsc~ anisanales ct des
cntr~prisell industrielles. L'essentiel de J'enregistrement statistique, fondé
sur un acte déclaratif, nt: traire que de cette seconae catégorie
cfétablisscmcllt. "lournée cuertliellc:mcm ven; l'cxpnrt3.tion, die:' regroupe
les PME el les gr:andcs ermeprises dom îJ a été jusqu'à présent question.
EUes am: recours! un~ main-d'œuvre: salarié~ et travaillent dirt:etem.enr pour
des clients étrangers, lC05 donneurs d'ordre qui as...urenT l'accès au,," marchc:s
extérieurs. A l'itlyem~. les: c:nw:prises arTisanales qlli formait ju~u'à peu
l'essentiel dl] • sectcUtl', se distinguent par la t~ille, la nature de l'emploi
(familial "JurÔt que 3alarial), Ja prise en charge par 1'1lnl~an de l'ensemble
des lâches allant de la conccpdon à l'exécurion, la mobilisation d'un savoir
faire ancien, l'oTi~ntatjon quasi elCdusivc \'ers le m:arch~ locaL

Enfin, autre élément de différenciation. le tOImei et J'infmmel. A partir
d'un critère simple d'cnregistremctu et de déclaration des emplnis, ie poids
cie IïnfMmel estimé au début dc.s mmée.s 2000 re3te nès import:utt. I.:informeJ
amalgame là. aussi dfli situalions di\'rrse5 qui vont de la petite unité artisanale

• llon déclarée, mobiliS:lnt un savoir·faire traditionnel et vendant ses produits
sur 11: ma.rché local (tapis, ri!Sage de laine peignée par ell..). aux emplois
nun décla.rés des grande.\. enrl'(prist:S plus capitalistiqucs tr:availlant pour'
des donneurs d'ordre étrangers, en p.1~sant par dts unités de: producfion
plus ou moins grandes travaill3.ll.t occasionnellement ou ex-dusiv:::mct1t
Wlnme ~C)IU-traitants de rong 2 da foumisseurs marocains ou dl,"!; travailleurs
adomidlc:, Assise :lU, l'emploi contractud cc à temps plein dans les entreprises
formelles, la statistique officielle des emplois du" secteur" sous-e~tjme très
largemeut [;1 réa.lLté des eflectifs. Elle ne: C'umptabilise cffectivemem qu'un
peu plu_~ de 200 000 emplois, occupés à plus de 60 % par des femme~. Or. ;
le trav~H informel er les activités ~ dornicile (à 90 % féminines) 1 non'
c:nrt."gisrrés, som très nettement l>upérieur8 aux effc:ccifs industriels. Ils
repréli~ntcraient selon uu récent l'3pport ùu BIT ~nvlron 70 % de l'emploi
tOl..1d~lls le: socttur (Lahlou, 2005). En 2003, on peut donc esdmer qu~
Ics ITH font ll'availler 7 acri fa marocains sur 100, soit 700 000 personnes
sur une populalioll active estimée à lO 000 000.

Cette rapide présentation des activités. réalités productives et salariales.
tirêe du trava.il de S. Belgha:z.i (z004), invite à quelques C:Oll1menu.ires. En
premier lieu, l'eJOistenœ même du set'Cfur n'est pas avérée. Dans la plupart
des commentaires d analyses. il désigne les ~eules entreprises funnelles
(déduées et ~mpJoyan(des salariés) dont rend cornpre la base de donnée~
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Int.triltion pf'Od\lcthnt tr.nslront.lI.... ou reproduction d'un r.pport de sous-trlltante

dl: Mel. C('ues le poids de l'AMITH (5) dam la r4ul:llion des rapporlS
~ec l'wr cll'Adminimadon. dans les négociations d'échelfe internariona[(
ct dans la pr()motiol1 du secteur. attC~le de la présence de disposirifs

Îfl5liturionne1s propres. Mau C;~ som le.. ~rticulnliom er It.s relations entre
les différents segmellts constitutifs du secteur (rexrileJhabillemcnr.
mîs.anallindusrriel, informel/formel) qui paraisscnl d"voir jouer un rôle
impOrtillll dans la structurarion de diffén:ncs sous-secteurs (Courlet, 2006),
les synèClcs d,'organisariofL ~e! rchlliotls et1Erc: ('ntt~prises d~finlssanr un
champ des possibles srraréei'1 ues_ Le rôle pivot des donneurs d'ordre
eurupéc'ls semble à C~ titre d'aLItant plu, crucial que les fournisRlIr5
marocains s'inu:rivem dans LIlle reladon de $(mS--rraitanœ classique qui réduit
J'activité industrielle ala découpe, la couture er l'emballage de produits
finé". ~i, à défaut d'ulLe mon:~ en puisswce, on perçoit une montée cl'
discours de la èO~truilllnc:c. ccl[c~ci rem: le plus &OUvenl rr~s encadrée {llIr

Je client, Le 'l'PP, WU! en instaurant une relatîon de complémenta.rité il
l'origine dll d~ydoppcmenr de3 activités fll.portatriceli, par nature n·il. pas
permis de transœrts suhstantieb de connaissance, ct de technologie, limilanc
aïnsil'jmpacr sur lïndLl~lrialjsatiQndu pays et concingenranr la capacité
ete réilctiun d~ Cl:treprin."5.

CC'St une ècs rajs~ms :wancé~pour l'1:piiquer la baisse dc: la prOd\ICtlvité
du travail qui a accoD~gnt le formidable dynamisme t"nrrep...meurial sjgn;l.lé

plus haut. En 1990, elle esr inférieure de 30 % ü. celle de 1986 (Collectif,
2006). Si les causes de ~cttc baisse rclhc:nt de facfeurs internes à J'entreprise
(manque de form.nioll du personnel. problème d'organisari<'lll, vétusté du
malé.r:d de prll('ucrion, ~tc.), e1~eli sO:Jt ~ Kliées ~ ~ forte pressiun m3.jntenu~

sur les co~t& ~.I:adaux cr à la. rente procurée pal' It" regimc: d'accès préférentiel
au marche: I"uropécn.

Une résistance inattendue face au risque annoncé de
redéploiement géographique des donneurs d'ordre

La ~l"3j~cr(lire de l'industrie Eextüe-hOlbillemCllt au MOIlOC, f()rtemt'Ilt

dipt:ndantc: des Sfr:uégies productives des acteLlrs européen:;. doit
aujourd'hui li'arran,gct J'importantS changt:ments dans leJ condîriom d'accès
aUll mlll'du!s de l'cll.port:u:ion. d.u~ rorgiLnisation mondial!: de 10\
p~od. uctiCJoll et d.ms la tégUI~iOn. iutéric:ufe du pays. La pene n:13rivl." cie
compétitivité dont souffre jourd'hlli le: secteur, le recul de 53 po~ition

concum::r.til!lle sur cerrains es marchés historiques et la concurrence
Sud·Sud Je plUA en plus Il,rcssj,·c 'pie provoqlle: 101 monc1i.:lli$aliun des
orgwi_~~uions prod\lcrjvc5 et lcs ouvenmes écoIlOmillLJI."S. ont JJ(lllssé a\.l d~b~t
des a.rwl'es 2000 Ja. profC:.!iSion (~r les pouvoirs publics à. mettre ~n place IIn~

Str:ltégie de relance du S\.'<:lCur.

(5) t:AlliSft<'iillÏC'ln

maroCo'lj::c de l'iq:iuluw
dLI .'Krill! 1:1 de
l'habi!lem<DI (Ar.oÎlhl
niuc dcpu:.s llrh L1'nn
èemi-Jik!e il%tI). EUe
I:ll"'JMC cnvi,(rll SIW
entrqll ;'es li.dl'lé~·ente.'.

Jun. les plw Utlkturc!....
Cl 1= phl$ !"":4'arnl11RtC5,

rcp.rc..ero", ounl; 8-' % d.l
chiA"n: (flJ,lTa.œo; dt!
aClivitës formeila. 93 'lb
d,' les "xro;l.liO:l~ rr
1l0'lWl des en,ploi.l, ce qri
lui I:nn~rc Ilne f"I(C!
1él.-1rj m:ré'. ElJc ~ "l;1Il!
..'OC", ~ !:OIf"·tmemcnt
l'~c(orù .::ad rt' (2M2.
2010) C\ [.. il J1rf'~siOl\

nprb Ju Mini,tr; de
I"Indlurric: !X'ur ~UD Je
tCKtik cr.tIC: dJ ... I.!J
rr.DtetLU monwaux de la
l:I'oi!l>IIi1Cf' m'r~~inc. Ou
llcrel~ d';lillr~ rs l''L
p,.çn;lI~c d~ lin'.! ~~:o,ts

cnrn: le tnil.i~A il1dusrrjd
t':"ltriliC'n ~, 1;0 tégu..ui:m
értllique du l«tcur, SaInIt
f·,d;Jine Me~Q""II,

diL'cetc~r d" l'u~inc 1·~v~·.

Jo: Scuar ('t pr<!.idc:J: dt:
l'Am;'" d""'~l1an( ~'I

2·:U4 n:În j5r'( du
Crommelee f!r dt
!':!Id~nrlC:,
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Les nouvelles contraintes internationales de IllI dynilmlque des
Industries du textite-hablllement

L~ positionnemem du Maroc ~Ut' Jo marchés inrernarionaux cst COtlIeS[l~

:,~, milieu des ;;mnc:es 90 avec le 1'enforcemem des PI)5iLioJ1s compétitives
de c:oncurrcms comme la Tllnide, la 'Iurquk, Maurie(.~uu 1'.Égypt(', [.3 période.:
qui s'OU',·r.; depuis qLldquc.~ années est· marquée par une :lI1'1hiriem..e politique
d'ouverture. Elle donne !leu à la signa[Ure d'accords de libre-échange (G)
llui se substLtuent progressivement aux pr~cédçnts:accords itHCrnadollClux.

La géo~mlis.1tiOJl progressive J~s pré-férences urifaircs 5l1T l~ marché
t'llror~("n tt lt' démantèlc:rm:llc dt: l'Ac..cord'rëxlllc Vêtement (7). modifienr
le.; conditions d';)çcès aux m;trchés d'exporration. Le marché européen ce.tJe

progrcssÎvcmenl J'oth'ir les ;'\\";mtagcli pt~f~~cntiels à l'abri ck&qll1:L~ Jes attivÏles
cxporu[ri.(;~ ÙU seC[eUT S~ sont dçployécs (8). Les ohservaTeurs cofiStttcnt

cl'a.iI1e\lrs Ul1 t:ffrÎu:mcnu:le la posicion du Mar<lc chez ses principaull clients
même si, en 2003, b France demc:ulc le principal débouché umuis que le
marché ~.liPJBt'lol voit sa p;trt llug01l."ntn avec le quart dt:s exponatÎom

m.lrm::llnes. Enfin, les délcx:a.ltSaû(ms d'un:r~s dt: çonfa;tion de pays europérrl5

vers le Maro' el les activirés de négoce qui onT cOll1ribué àoricnrcl"]'jncll,lstrie
textile v<.:rb l'impor;uioil de la nurière première. la sous- trailance:: Ct la
rlexporl:ui<Jll, S0111 mist!s en (.<Lll1'iC pou J'élôLI"gissoement de l'Union cu ropéenne
er t'entté-c- de la Cnille ~ j'DMC. A\·cc le redéploiement g~ographiql.ledéS
inyestÎ:isemems érrangers vers des régil)n5 il. plus fajble coût de main-d'œuvre,
c'est La ql1e~rj(Jn plus complexe de l'attractivité du tcrriroite marocain qui

est pO~~e'. (9) cl celle de: l'adaptacioll dl." la mien:: maroca.ine: aux nouvdlt's
f\omlCS maudiales du l,;ommcn;c et de la production"

QUilnr il. I:l prut~l.:lioll du m:Jrcho!! Înlüicur dont il héndjd,~ le 5eCtcur
rcxtilc maroC::lill, ~Ul' i1lls.~i ~c: troU\'e remise ell CKI.l~e pal un rnlin de nouvelles
dispositicm, En mars 2000, I~ modalités d'olkvermrt'llfévues dam l~ cadre
é.t: ":lccord de libre-échange. av~ 1'l:lIion eumpéenne cncrenr en vigueur,

Le Maroc ~e \"oie 3.wsi contrit/Ill par crs ~ng;Lf;enlcnes vis-à-vis de l'OMC.
Lt sign.a.tnrc reccnœ d~ !'ac<.ord d~ librc-c:changc cttnCricano·maw(ain, ~sr

t:ellS~ il s.oJ\ mur renforcer c(rte tendam:<= à. la pénétration des impmtations
sut le· marché domestique roue en positionnanc favorabltmclll le: Ma.roc
comme poîm d'cnnie de grands groupe. jIlU.'l'J1stiOl1llUX v~rs le m~.t(.h~

3.IT"éri<:aÎII (t O), Q.nnr au P[OC~lIU$ Euromed lancé ÏI Barcelone en 1995.
5~:'~ conséquences sur la frljère textile-confection pouHail:'Elf hre importantes.
A ç(Hé de l'inST:lUr.uiou d'unel.one Je Iibrc-échange en[rc l'Union
~'lIropèennc: ct 12 P3YS méditerI"dl1é(:l)s, il pr~voi( de nabili$cr ce secteur
(emplois et pro<iucl.ion) en int':gt.. nt dnvantage !eb acrivÎtttl enrre elles et e-n
....aiorisam les complém~nt:lrirés enlTC les régions /lord el md de la
Médilcrr2née .

Parallèlemellt .\l'ollverturr; des marchés et ~m" évolminns réglementair;;s.
des inno"uioIH rcr:hllOlogiques importantes dans la filière conrribuent à

=
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tna.ftIon productfve V.nltrantallère OV Nproductlond'un rapport de 50uJo'trihaftce

changer l'orgàllÙianoQ de la production. ~fla pnem, 1 leur rOUf, liur le~

déterminants de Ja.locaiinrion géographique de~ firmes et sur le devenir de

ceue: indui[ric au M41tOC, Cerrn,ines vont dans le: sens d'un éloignement dei
le:tivirb de prodllt:tÎon du lllilrché final. Dans lOi confection, par exemple,
le dtvdoppement ch: technologies permellanr le transfert de donn~adistance

facilite le recouCt 1 une sous-traitance élOignée (11). A l'inverse, les recbnologit'S

r6.lLJiHnr le recours à une main·d'œuvre non quaIitiée et favorisant une

(1(gatlisation d~ lil proùuctjon en circuit cotln freine., l le mouvement vers
ln pays à bas couts de production (12). Si l'org:lhiulioJl du travail rc"u~

5éqllentldlc,la quasi-sirnult:méirc! de phases allant de fa création au m01llagc

cie pnJlorypcs ct pOUva[]t être automatisées contribue égal~mcm à re'lllt"\tTe

en q~~tiOD les ptêl:Al(flte5 spéciaJi~'1tjoll~ Séograph~qllC$ltc l'industrie textile.

Srul<) les opération.li de Jnon(J.&e de vêle..'nents ~(JI1rinuellt de f3irc appd à
une rn:oln d·(1.'U....rc: nombreu.sc, les progrb techniques !>"tlr Jes OIachin~ i. colidre
lIie l".Ondui~3n1" pas ~ supprimer le piqu~gc" et le conrr61c de l'ouvrière (Harcm,
2004). DC:i facteurs CIllUl'ilWctoirfs. nn Il' VCJit. jouent dans 1(: sens d'un
&:Jau:mcl1r ou d'un approfondissement de la divi'\ion tégioltlllc: du travail

lU sein de laqucflc l'industdc textile du Maroc él ilisé des rd:ltiollS producti\'~

écraira, li bâti jusqu'à présent Sil comp~tjliviréct réalise encore l'esscntiel

de ses ëchnngc, commerciallx. I.:asyrnérri~COllStiturivc de cerre relation ~~t

bicn misc en éviàeocc par une c:nquêfe réaliséi.: ;ll1pt~s de 81 donnc:urj d'ordre

europ4cns entre: 2002 et 2003. EUe kvèlt qtle le Maroc n'rst généralement
pu un fourni~seur Jn3.jClrita.ir~ou dominant chez IiCJ clients. Il j[]tervient
comme tOurniS5eUf complémen'Çairc cn n( teprésentant que 13 % des

apPTcvisionnemenu des donneurs d'ordre ellropécn.li ql1i, a contrario,
TqlII,~CmCnl80 % cie: se,q débollcbés (Mor3nd ~r aL. 2003).

Deux r..'crelln nOIl encorlC: :.ignai~s 1tl.ai~ (Out aussi imporUl.nu
inflUencent certe dyr.amiqur indut(rielie. La demande montante pnllr des

f'l'(ldl1its personn!liAb,les variations r<1piùt:s de la mode ct le renouveiJern.ent
acciléré Ucs gaolmr.s fOllt des délais de livraison un facteur au Illoin.s <1u.ssi
important que le COÛt, Da.ns cc (010) la proximité du Maroc ~vcc le marché
fmal européen joue dans un sens fa.vorable au développemcm d(" celle
indumic: pour peu que l'appareil productifparvienne à organi.ser l1nc monrêe
CI1 gamme. EnA 0, le pouvu.ir croissa[]t dl."S diuribUlcurs dans la filière: et

la. concentration de 1~1 di.stribution ell Eun>pe ont dc:s cffet~ non

négligeables. La grande dimibution él'3blit dorénavant des liens direas avr-ç

dc~ faorÎl;ams Ct des façollDLers, cn prJ\,iJégiam un approvisionllement en
produit fini (le néçoce) ou la co-ttaÎlance (l3) tran&férlinl fina1cmenr Il'
risque financier el commerciaJ ~ l'ApproviSionnement aux :a.ncicns snus

traitants. 1.11 grande distribution orientanl de plu!; en plus l'offre

illdustcidle, 111 maJtr.ise des l'é~JlWlde dimibuLioD devient un élément def
de la compititivité ainsi que ra maitrisc des fonclioo.l ct tldu~6 llssor;iéc,l ~

lm modèle d'approvisiollnelnC'nt par co·tr3itaIH:t:,

proieclion_
c3...r'.'pnisccs piLi fl'is o:n
V:ll'lC'ur. :)el.." k t','ppDn
,,; la CNUt:,,11 (2005J
~I.I11ca lJ:.ll en Afriquo:.
NI 2~)()3 le Morue urh'IC
ail premier JJng d~j

tk~til~~uiJC:_ ul:vanr dl!)
?_Y5 l'érrolic:rs :lV« 2.2
~ullhards de J.,ll.ll'I.. AUlle
~1c.'n1o:rH cir.niile;triF. Hoil
S,'ouJ'Q Imernui.mllUX
1,~.I.,r .laDS l~ ,Iomalnr:
d-l I~lIrilc ,·icllnrol
d':lItnOllCCf rmi.' pmjetl

;l'illYorlsSClnclH au
M«rac pour lin Ihl>nrunz
~kll>a.1 d'ÎnV1!-uilttl:lc'"
lie ,iOO Al illiolll de dollars
el'. amc>nt d~ l~ ii1ilTc
tcxcill, L\lII d~,~ j\rojcu
l'uni une' dék>l;.I".riUlI
dl: &rU"'t)C ;,Inl.r,;nlTll
l'Ol (Fruil Of rhe L'l"AI)

.l,. la Chine 'crs te
Marn(..

nO) LI: Viern.1ll ,

'lllllJrDrM cn li..."" ;ms 'l'.;'

eXl'0uulon§
,\'!labiJ:J!ftK1ll verN la
frar5··lInis. p~J1lio:r

ilT:porl.ul:ur mol1lftai,
Jpt'ès a'lll(/ÎJ s~"~ 1111

a~l'll'Ù C'ôlUm":I"\:;al
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Alain Plvete'lI

La définition tardive d'une stratégie de relance des ilttÎvittJ

F2Cé à !'J,ccmissemt:nt de la p:es,\j(1ll concurrenlÎdlc::. l'ouverture de!
n~iu(hés ct h Iln ;~nnoncée dc~ C')1J<}t:l~ sur tc mn,.cht européen, Ic,s CQllsOItS

alarmistes t:,ua!'l( il la survie d'un secteur :e:xtLJe habillemenr au Maroc St

sont mulnpHé5. En 2(J03, \" livre bJar.c de l'indusrrit" (t:Xule et d:
l'habLlIclllcnt .rcmis il l'Amith conc1u,:ir f.I 13 lur...·ie pO!isi61~ du $cc:rcur li
condition d'obœni~ um: nette amélinratirm de la prodl1ctivir~ dé 25 % en

moyenne! ~nmtÎnaOl de fait une rc!dm:Lion de J'emploi formel de l'ordrc4e
50000 d'ici 2006, Ce rappmt, qui fonde avec les difTércnrcs éludtS

ilectQridles qui lui som: :modécs le plae de Id.mce du seCteur textik·
habillcmct1t JélJOmmé li Pla.n Emcrgenct' Tenilt'-Habillcmc:nt" (l'TH).
pralor.#,:c kl> dt'~')t gnmdcs orientations strartgiques stipulées un an plus t6t
dan> l' a<.:(ocd~(".:tdre2002-20 10 .•igné ~nrrc te gou"ern<:m~nt et l'Amirh.1I

s'agiL, cf IIne pur, de poursujvl'c er d'~pprofondirla " cuise à niveau" d::s
enlr('pri~eo; afin d'amélLorer la po.~iri<ln compéri(ive du secteur par un

acCt'oim:lnem de la producti'\'ité er, d'auue part, d'amélion::t l'anractiviLt

dl~ Maroc .:c J.~~ 'wnes de- r;(H)CCt1u:uion de:. ~Icri"'ltés textiles dan, le bue
de c.apr.cr dt,) jll\'el'ri,~semem.s étrangers en "mont de la. filière, La voaui<ln
eX'POfti1.trice du Sccteur Cl le rCCOUf:'l aux déJocalisatioA5, dans le but cette
roi~-çj <l'Îlllég,'C'r p~us fortcmcnr la filière, sont maintenue5. Un engitgement
CH pris !Jar "A:nith pOUl' pal','enir en 2010 à lin voIUlJ1~ d'exportJtions d

35 miJlLaTn:'i de dirhams pour une production de 50 miHiards de dirhms.
L'annonce: du maimien d<:s emploi~ puis d'ici 2010 de la création de 100000
emplois nouveau,: sl:lllhk quelque peu illusoire m~i~ policiquement
il1crm[oum:lbl~. A travers il. lionds Hauan Il ~10ur le: développemeDt
é(;onomique ct soci(ll. le gnu\'erm:mclIl s'engage de S(ln côté ~ promuuY()ir
l'iil\'estÎsloe:l'h'rU p:\! une ptise en t:hll.l'gc de' fOut OU partie du cofrt d.. tc:rrO}:D

~ujvalJ[ Il': prÎx de cession au mètre c.mré,.; veiller au maimiell d'un cii!iposit'
I1sc~ 1coht!rr:nr. Pour soutenir r~mplo[, l'Etal prend également il 5a charg
SU % des oc:nisations patronales à la CNSS pour les salaires inférieurs à 2 5
<ii m:,\IllS par rnoi~ dU prOJOlta. du chiffre d'affaires ré.ali:-.é à. \' exportation. Si
ceO:C mçsure im..ite à 1;1 d~da.r-J.dol1 des cffc:<:Lifs salarié';, dle favorise l'emp .
peu qualitlé ;t~ors même que la Faihle quaJificadol1 de la main-d'œuvre PO$
problème dam une Slro(~gîe qui vise d'une certaine façon une remuntAit
dans la ch;;,itlc de "illeur,

ta mutigif' indumidle du SIX'TeUT est élaborée tardivemenr, enrn.' 2003
et 20Q5, mais en érroice coll.a.borarion 3\'CC; le prlm:ipal repré$ÇlIlant dt la
r:·mfeui(ln ?U~S indin:l:temeJ)r <1VC'.c les i'3rten.aires t!urupél't15 (14). ("Àmpt
t;enu de- la natLW: Je ces aoc:urg, il c'est pal> étonllllnT de c:onst.Ucr que
réalir': an:i,anaie er inFormdle d'un secteur très J-,érercgène n'est pri!Je

compLe quïnd.ireclemCn[ CI à ml.Vc:r~ J'objectif de' mise à nivl:au. Le pl:!

~m ..rgclJce du seCt<:ur s'insuÎl dan.s It'~ nouvelles orienutium dl" III politiq
i ..d11~tridle marocJ.ine oite "Pmgrammc Emergence" La policiq

R:.lllërc p'~IJ~è"t,

,r"ull,nCtlll"f la
prQ'h,cti_iri c~ t maÎ.")-
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rlltfgr4ltfon prod~(ti'll. transfront.n.... Oll reproduc:tion cr\ln ra pport de 5OUs-tralhnc.

indwtrien~ .sc prolJu~e de doter 1-= pa)'. d~ lit:olr nraréciques - id~ndfi~s

comme: rels:lu tl!rmc d'l1n-: iq~nicrie fnurnie cc rnl,lirri$tc par l'expcrrisC'
de ressources cr de rxtelJl"l' de production suffisants POil':: en aaroitR'
l'.[[...(tl\,jt~. Des ;wnr.s dédiées font J"objcc d'une promotion .. agressivcJI
~ l'dchcllc curopê~nlle. Lo: mcxi~!{' indwt"rid et écol1omiqu~ Contel1U dau.~

lt PtQpmmc Emergence, qll.alifié V:u cen:3i.n~ 311tcl1rs de modèh=·IDE ou
de modèle pLite-torme, accorde un r61c essentiel aux 'nvestis~emelltli directs
éUiU\sen, ~uJt Jes gl ands groul"e~, considérés comme Ic:$ $cllll> capables
de St' positiormer favorahlement sur Jes mëlfchè mOllullIux. En dehors de
la cn:,ati()l1 d'emplois, force ar de COL1starcr qu'il ne pense:, ne prévoit, ni
DDrganise.lec etl~[s ù'enrramement d'it'vt"~ti,seml:nu majeurs SUl Lc:~ rêalit:é.l
éconQmiqucs umrigllës.

Ces constats d'ensemble sur Iii strat~i~ rl'émer~encc marocainr
fPiemuy ct Pi.....èlcau. 20~))œ:;tent valabb pour le secteur 1:txtile habillemenr.
Le PTH se d.=dine il. tflivers un cnscmhl .. de d.isposirions d'ordrr tt'cbnitJ.uc.
illdllSlrir:l. financit:r er conu1lt:rc:Îal 'Visanll'.)méJitnari/Jn de b coml1éritivir~

du secrCIJ(. II s'agir d'appuyer ks eutreprises maroc;ai:tes dans leurs efforts
d'amélioutirm des o}'~ra[LOnS indunrieoUcs. dt: le! 3.1de~ à évoJu~r vers le
ptf,\duir fini {'onform~m~l\l a~x: récents mndèlcs: ù'apprcwisionnerncm dei
c1ient$ eUlUpé~lUJ dc renforcer leur Olpacitè exportatrice. puis de: dévelOf1~r
J'amont du liccreur el b rna7rrise des différente! étapes du sourcing.. En plus
du m.une:en et du développement, dans (".c!rtains C;IS, des pricé<ittlt~ mesurc.s

incltatives ~ l'invcSlissement, préférentielles flQur l'électricité. de
ratiollah.satioll de la c:h;jine ~ranipon er loginiqu~ nadonale (réforme
poWUlK). de facllilalion pour aC~d(1 au ronds national de mÎ!>c à niveau
\rOMAN) ou au Fonds de g:wtntie de h. rel;rrll(tunn:iQn financière, d'aide
~ des aCfions n~arketing et c.ornmerclal <linsi que de formation {g~rian R~l

er alphabmsatiOll), on COtC la mise en plau:: d'une série de nouveaux di~positifs

douaniers ct t.nir$lircs ponr faciliter lïmplantaticm de plarr.s.linmes
d'approvisionnement et c!e pJates-formes d'exportalion,

JI:'> m:KMles .~nr
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Gl>l1ncu. d'.,rum. la
c!~.~i ~C;;dOll a;t JIIJr.
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lJ,») , 1:;J~IlI;nC~r;ll11 trl,l
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<:C~ q....I:ri.:l en phllSt OlVC(;
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non dtd.cl-J u.lluid~rés

oornme ,,,r':J'lUch.
Prkimns ..UlS; 1;1 n.on

At.in Pivet.,u

c~ deux compma.ntcs, considérées CflfnnlC fond~menta!cspar les acreurl
de la profession. som emblématiquf''s dt la ~tratégic 5ecroriclle, Li ~'lfemjèrc

(c.:I.bleaù 1) parce qu'clle fournit aux entrepriscs de mtnsformation un
approvislonm:mcnt compttitifleur permewtnr de sonir du modèle dassique
de s4Jus·rrûtancc. L'i1Héji;rarion directe de cene fonction da.ns !'entrc:prise
supposant la. maîtrise de plusieurs étapes et compérences (I S). il s'agit ÎI

ce srade de fllvUlÎ.scr l'implantation de p]at('s-fonnes d'approvisionnement
en 3.tÜranr de nouv~ll.UX in'>'cl'ltissements en provenance de pays plus
expélimemé$ dans le sout'ciog, comme la lùrquie par exemple, Plus que
cela, le Maroc lioubai[e capter UJle nouvc\le vague de délocalisatinns qui
s'amorce en Eu.rope dans 1'IIIduHric [cxdle, il. j'.amont Je la filiè:rc, et
compenser uimi Ic~ déloClllis.uiom vers des P-'ys à. coû, de nl::lin·d'œuvee
plus bas. comme la Chine. le Yiemam ou l'!nde. auxquelles jl CSI con(r()nr~

depuis la fin des années 90. Cern:: réforme larifaire in'nd en l'imCl'iv:mr
da[Js Ut' nouveau dispositif téglt"menrairc un çcrlujn nombre d'avlIntage.
al.:cordés auparavant par le gouverrwrnem dans le cadre d'ulle nègociaciUll

directe avec les emrcpriscs textiles manifestant l'intention d'invesrir au Maroc
et bénéfkiant izrfintJ'1Il1e convention tfinvesdsst:rJlem plus av:tntllgt'USe
que ce que pcrmeuait I~ Fonds (16) Hassan Il. la seconde composante
réarfirme quant à eUe la vocation exportatricc du secteur en act:orcianr ault
plates-ronncl> d'~xporta[Îons un r6Je de locomotiv.: POUt le dévdoppern~m

des exportadonl nationalea. n s'agit. en fait d'un dispositif réglementa_re
adaopré à l'installation de donneurs d'ordres sur le territoire marocain sans
que -::cu,x-ci ne perdent l'avantage amérieur de la. délaxatinn des
impontrionf> temporaires pour perfectionnement. Ceuc mesure i:'lcitaIlr
éf,,'l.lemcnJ au JegrQu~ment des cnueprises cxporrarriccs répond directement
aux sollicitlltions d'un groupe comme Décathlon conditionoant son
inVt3ri,t5cm<:nr à û.sabl:mca au m...illficn des a"':IllLage.. associés aux régimes
préfércntiell' ù'jmportarion~ ternJ'Ot3ircs.

Le ubl<:au Z, établi sur la hase des données annudl('.$ fournies pal le
~Cr, dé....oile tes mutations en cours dans le iCc:teur tcxrile~hahiUement·

cui r. Si sa cOl1tribution .i la ricb:~ssc indwtlicllt: du pays re8tf: importante,
elle baisse depuis It: milieu des années 2000 pour 3tteio(ire en 2006 13 %
ne la v:tleur ajourée industrielle au bénéfice de "agro-alimentaire et de
nouvelles ~pécj;\lisari(ln~ productives comme l'automobile 01\ l'élcetroIJÎqUf',
On a souligné ~ pJl1siellrs r[;priSeli la dépendance cQnsidérable du textile
hrl.hillement enver.s le.ç marchés européens, tanr pour leurs exportations qu'en
matière d'attraction dei capitaux privés. Au plus fort du rcposjtiunncmo::nr
de.~ .3()provi.o;jol1nc:menrs europkns. cn partîculier vers l'Asie, te MarQC a
pu petdre40 000 emploi$ en une seule année (17). Les évolutions des aJln~es

2005 ct 2.006 \''Onfirmem la substitution des pil]"1i d'.iroporuilioo: les
imponacif'lo5 de l'lIE venant Je Chine ont par exc:mple progressé de 45 %
pour lC$ prodllitli d'habillt:mr.nt ~nt'e 2004 el 2005. aJon que d.1ns le: même
temps lros imponations elHopéenl1cs étaient en recul en provel\3nc~ de
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l"tégrMton productive Ir.ndrohtalière ou reproduction d'un rapport d. ~us·tr.~t.nce

RQIIn1~uic: (- 6 %), du Ballgladesl1 (- 5 %), du MuaI: (- 7 %). de la Tunisie
(- (;%). JaTurquir réMst3!1t encore. la la pmsion c:hinoi.~, lOtIt comme l'Inde.
la bai~!i~des parrs de marché du Maroc en Europe est loin d'être compens~e
pu i'a.C:Ct'i à dt U')UVf!:Oux malché!.

Pour autant. ICIi S~I1ariU5 et proje.ctiom ré31isés an début des annks
2000 ne ~c sont pas pleiru:meonc réalisés. Par exemple. les exp::rrs du Liv!'e
blanc: ..nnonçaic:nt dam une prospective inquiète: '0 Le Marne pitjt
explic:i.renu:nr tie l'aboliticm des quotaS et de l'entrée de la Chine: dam~ l'OMC'..
(ell daru des prnrorrir.lIls signi[iuitives. Airul, les (xpottations d'habillement
'Ict"sl'Europe dimloLle.m sur le loo~ re-rmt' de phu de: 30 %, la produ(:rioll
d'habillcn1cnt diminlle de 18 %, la prod.uction tu.t.iLe de 7%... Tandis que
d'aucrc~ conduai~nt leur évalultion des cOruléqucl1cC!lI de la fin d~ l'ATV
sur l'inG.U5l,ic: marocaine par un (omtat alarmant: Il Uest clair que l'avenir
d'une: grande pani~ des ~nITeprise$maIocaines du secteur est llérieusement
compromis (Asehy 2005). !t Finalement, 2005, 2006 ct 200'7 aurOlll éB~

d('$ Innées plut6t fastes pour les 111dusuid~ mllro<:~Jns du stictt:ur.
Durallt l'ann~e 2007, les exportations du secteur vont même jusqu'à.

:Il net I1drc 31 milliard/; Je dirhams. SQlllJllC progr~ionde 21 % depuis 2005.
Si <k ldl; résuhan M).nr indrniablemenr pt)$ltif~ il csr. diftkite dans lut temps
aussi œmt d'en attribuer le bénéfiCe! il Il! dynamique interne dll secteur et
d'y vQir les eHl:ts dç-la mise à niveau juste esguis~e. Plusieurs aurres facreurs
y 001 concouru qui expJiqueulla relative subilitc! du nombre d'emplois ct
du nombre d\;nt.cpri6o formeoh selon le Mel (d: tableau 2). On rappeliera
ici que dCllitlU la déferlante de produits chinois sur le: marché européen t:n
2005, l'Union c:urnpéf'llJu: prolon,e sur de nou\"elJes ba.scs l~ principe des
qUUl1U jusqu'<:n 20nt!. LI1 rédl\ction de:; mr;surCl de pr(luctiQll envt".rs les

T(lb~l'alJ 2

Les entreprises d" textile, hablllem..t et cuir
dans te .ed.ullndustriel marocain

maunj"irt de l'e..qu~:e
annucJlc Ju MCllur :t'lI
Indu..rir$ de
n~....~rR11111on.
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iCC'lporrari(lnl d'Asie était donc jusqu'à prbt:J'It, el conrnll.rcmr:nr aux scénarios
envisagés, très IlI.Igem~nt jncomplè~f'. Les touçt' derni~rcs ,t.uistiqucs
produi(f'" pour les qu,m-e premiers Illois de 2008 attestent de la pcrsisranc:e
des difficultés du secteur avec une baisse en glissement dc& eXpOrtations

marocaines liUT ie marché eurupécn. Au-delà des explications coni(mcturell~

(cri.'fç du m<1rché bü(anniqllc avec!a dépréciation de la livre sterling. faible
niveau de la consommation efl Europe: lié à la baisse du pouvoir d'achat
et à un début de saison pluvieux), les prulèssionncls pointent du duigt
j'attracrivité de l'Egypte, proche Cl mOLlIS cher ql,le la Chine. vers où se
dirigl:nt de plus :a plus de donneurs d'ordre européens. soulignant un
nou\'eHe fois !a fragilÏié du secteur.

Les entreprises tangéroises face il l'incertitude: entre stratégie
et dépendance

I.:évoll:lion globale des formes de la con~urrenr;l' l!'t lot structuration dll
rcxtilt:-habillcmcJIl mamc3in ipvitl:nt li étudier les stratégie, des t1rmcs
localement en pattant des reJatiurls ét:tblics avec le; travailleurs Sllr les grands
h:lssins d'emploi dom en a const:lté plus avant le. rôle régulateur. M;li5 on
le C'l!1statc, compte- tenu du posirionnement de l'industrie marocaine dan.
1<1. chatn( de va!clIl. ii convienl de rraiter avec le même intérêt les relation.
av{~c les fO'.lfni~seur.5, asec les clients. avec les financcurs afin de
comprendre les combina.isons qui s'opèrent encre dies au sein des clUrcprises.
Les t!"3\':LUX d'enquêtes menés auprts de.~ entre;:lren~lIf$et autres actcunl
du secrC'llr pcrmew:nr d'aller en Cf' sen.\.

Aujourd'hui, Tanger constitue un condensé des enjeux et contrainte,
de la dynamique induslrielle au Maroc.. Pr(l~pè~e dans Jes :lnllécs 40 et 50,
la ...-ill~ ll'~ pas su rebollliir 3!)rès la pene de son st.'l.tur incemationalllÎ réussi
~ se passer de l'absence d'une vérit:Jnlt' volonté politlque il sun endroir ;sous
If' règne de l hssa.n IT. D~p'Jj,!l; quelques tallnéel:,la métropole: rangé mise sort
d'ual:' longue léthargie et de\'knt un do;; pôles é.;;onomiquc:..~parmi les plw
:,flu<tnifs du p:LYs, tiré en pr:n1ier !leu par la croissance des aC(~vit~

industrieilcs. Entre 1990 cr 2006, hl pnfl'ecturc de TlIllger-Aiil~h (qai
comprend la viLlc, ses envltolU, un~ oande de terre le long dt: la côtt
arlall'.iqllt~. mais nOI~ 1\1 zone Cu nuuveo;lu porr T.tnger-med) {:;st passée de
28 4~4 à 6.3 42j emplois industriels (.L2.=) %) dont 60 % dans le s<:cceur
du textile Ct de l'ha.billem~nt. f'rogrcssanr Je 9,6 % à 15,7% de l'emploi
indllStriel nadonal, la région de TatJger-l'étO\l:m conforte sa place de
deuxième pôle inJc.srrie! qu pays, wutefais loin derrière Casabianca. qui.
avec une stagnation d~s emplols industriels à 220 000 ct une part na.tionale
dim.intl3nr de 54,'} i 44 %, enta.me une Ie-c.onvcrsiofl V~1'S dt'b cmploi~

tertiaires. caracLéri$riqul'~ d'une métropole. La croissanCe! de Tanger est aussi
trè'~ visible dans d·alltres <iomo.ines. en pardculit:r dans cdui de: l'illl:nobilicr.
l!icn simée d.lns la ceinture de ~ou5~uaitallccd~~ économies L:Ul'opé<:(lnt'S,
die <.Ie'.-il~nr la cibLe de réorg,anisarions européennes eIlcours, dans l'intillHrÏt:
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=tikClpagnolc on le verra, m3.ï.s :luui ct 5l1rtout da.os le ~CGteur ail tomobik.
La I:IQuveauté et la fragilir~ de ce dynamisme ~ol1omique ~e laissent
appréhender lorsqu'aD s'intére5se â. l'univers diveniflé des acteurs
ttonorniques de la. .mit'Qpolc, a.u tissu ~cojl0mlquc local tel qu'il :'1: donne
l vvir sur k, C!paCC& de concentrarion des acrÎvit~s ér:onomiql.le$ VOUJUe'5

pula puissance publiq\.lt.
Ca changements réccnu som d'a.umRl plus spectaculaires qu'ils

contra~tenrpour la "ilIe RYt:( une pérl.ode préalable de dtlaisumcm. Ni la
tone franche portua.ire l1i l'i nstauratÎon de mesures fiscalcs favorables l
j'jl1vc:;ossemcm n'avaient COlljur~ la (cise consécutive: il l'abandon du statur
Jntt:rn8tiunal 09%). La méfiance: du roi HUl3n II envers le Nord du p~
avait elltratn~ un reullit U~ l'Etat. Toutefois, l'importance: de: l'économie
iflégak (contrebande, {rafje du bl$chichl et des mLsra!:iQM inrernaclonalc:s
om provoqll~ un affiux d'argent, dont les villc~ ont été le récC!'plade
(8ernauc, 1998). Tanger a ainsi connu de fort& faule de croissance
démographique mais aussi, â.parclr de 1983 (ScfriolJi, 2003), une croi.s.sance
des iovestissements jndus[ri~1s, stimulés pu L'konomk ilLéple (Abdclldi.
1988). l..2 huee con~reœllc-<.i jout d.'3tll~lmun rôle dans les projets acmels.
les ~rceptiQns cit:adines, empreinrcs de nostalgie, traduÎ&t.lU a: chang~menr

rapide d'unI: viJle en min de connattre un ind~niable u;ut quantitatif et
qualitatif sur le p~n &onomiquc. Une: étude prospective du Conseil
d'amélioration de l'cmpl-oyabilitê (CRAME) 6time il )0 000 le nombre

de pOilU de travail à pourvoir d'ici 2010 dans les Cll!atre nnlJydlc.~

s~cia.lisationa prodl.lcci'Ves de la ville: logistique. tourisme, offsboring et
indusuic automobile. Cl!! deroit:'r ~ei:teur comp[ant pour plus de la moitié
~B br:soin& ("emploi de la rrgion.

Le MarGe possède cinq gnnd!t bU5ins d'aCTivités de textile et
h.bilkm~nt: CuablanciI, Taager, F~MckDèi. Rabar.Salt ct Marrakech
(8e-lghAZÎ. 2005). Ils se distinguent par )'importan~crclariw da différents:
segments repérés plu.'l hau{. I.e marché de Caiabl~nca, par exemple, cu le
premier sur le formcl et inforrzKl. Sans .entrer dans le déwl typologi(juc:
\'etenl! ùllnllie premiCl point, on ~Ut schématiquement I:Ql'\5id6-r:r J Tanger
III pré5etlC'e de ltOLJ principaux groupes d'entreprises distincts. Le groupe
des leaders comprend cinq grands groupes familia.ux qui, au travers de
plu.sieurs ~bli5stment~ dirigéi par des mcmbreli de la m~e famille,
possèd4:11t environ 160 chatncJII de montage. Chaque ~ntreprj5c, de 150 à
phu de 500 employés, est relativement bien équipée en capital. Elle
foncrionne pour partie en rtacau sur la baie des relarion. filmiH:ales et pour
pa.rtic sur la ba~ de déclsion.~ aUtonomes. L~ grandJ groupes familiault
Olle des lle;tivitttdiyersifiét (immobilitres principalement mais aussi. p!chc
pour l'un d'entre eux) cl b: textile-habiUemcJlf. Le setolld p()upe est formé
d'cntrerrÎH:.s tgakmcm formelles qui m dépll~licnt pu 500 p<rsonl1CS. Le
troisit:me, qui selon certaine estimarioll peut assurer jusqu'. GO % de la
production tangèroisc (200 à 250 chatnes de montaie), ellE çon.nimé de
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plus petirs étdblissemetllS, non déclarés, travaillant le plus souvem comme
5Ous-uairaots des entreprlses dCfi deux premicrs gloupts. Pour être complet,
Tanger accueille ~.tleme[lt quelque... fili.les de groupc$ étrangers et 3Ilrrl:~

entreprisc, il capitaux étrangers.
Ll:S emretiens one été menés auprès d'un échantillon de 15 ernTcprv-es

du premi!:; el du ~ecoDd gruufle in~t3.li<:cs sur J~s deuJC principales zones
ind\l~uieHC!i de 1;1 ville où se c[wccntre depuis ql1el'luc:s années un grand
nombre d'entreprises du ce:xtile et de l'habillement: Al Majd et Moghogha,
-Joutes les crtlreprisel visit~es ell.pôrrent la totalité d~ lr,jr producrion ~l

ïmporrenl l'en~·embk deH tiSJ,us ct unt: ut:; ~rallde p::r.ak de3 petites
fournitures. l.c:~ dél:iÎs de: production, ~xuêmemcnrœurts, se situent entre
10 ct 20 jour.s, Le plus $QUVi;nt. chzclu<: entreprise n'a il faire Gu'â un petit
nombre de ,ht'IHS, plu~ de: 600/.., du chiffre d'a.ffllires ~:Ult ilssurc: par un
Oll dcu},: dorJneur.~ d'ordre. Menés en 2007. les cntt'erïenl1 ne révèlent pas
de changemems productifs ou organisationnels importants en comparaison
du diil.gno~t:icsecrorid uès détaillé fourni par C. CourIet (2006) d son ~qulpc

sur ht basc d>cngll~r~.~ conduites à Tall~er en 2DOO et 2003. On rdèvc ;lU

contraire une gr::tl1de stabilité du couple produir-m::uché. de!: [echnolc~its
de produc;:ion et des rdations inter-fir.:nes au cours de,ç cinq dernières années
car:u:teris;iques d'un espace de produc.lÏon spécii.lli~é. cc:nes, Inlli& pCII
terrirori;disé. c.ullcrédstiquc d'uJl oS)'StèPlc c!nss[quc de sous-traitance cians
lequel les industries sont liées aux donneurs d'ordre et restent soumises il
leur logique de localisation er de production (Cou.rler. 2006). M:tlgré un~

grande proximité des sjtUll.tion~ ct des conmlÏnt.es partagées, en dçpit d'une
f(,ln~ concentration géogl'1'lphigue au sein des deux zones pélnidlcmeot ou
forfl~mCnt sp~t:ialisée5, les rc1a.r;{](H de C()('lpÜ3tion som ral'es pnur ne piS

dire ab~eIltt'''',qu'il s'agiuc de la production, de la fU[flHltion ou memt: du
tI".UI~porr des ouyrj~rc5 des lieux J'habitation au, 7.ones d'activités.

I.e climat rrés individulllim: e[ (;um:u.rrenticl releyé' pal C. Cowlct à
l'occuien NUlI êcudc: SUT ta réaiité dl"~ :,:ystèmcs prodUCLifs I(lGIlJ~és (SPLJ
au M",rot. pc-rdnrc. les seules [dations observables sont cmuractudh:s ct
verdca1 I;"!l- Elles c:ançc::rncm sur le mode la sous·tr;Ùt3.nce les clients. éu:mgel'S
t"r le.'l foumi5seur~. Dans aucun des c~s rencontrés on. ne s'afJprochc d~ la
co-tl'.irancl:. du produir fini, d~ III producdon de modèle. En dehors
d' ;H:' ivit6 d~ c:onrrôle '1 ualité Ci \1 i ~I"mblenr s'elre développée!. les tâ cnes
ténli~ée.~ dan~ les e[)treprises se limitent à. la découpe et au monrage de
modèles tmtièremem conc,:u p;,j,f le client, adressés par voie informaliqlle
IOf&que l'équipcmc:m du fournisseur le permet. D;1ns la totalité des cas,
l'apprOyjsi01melJ1conr reste entièremem du ressan du client. Deux autres
éléJnefJu Ile sont pas du rout nJahris~spar les cl1tr~pl'i!i~: I~ prix de ....ente
et les délais. Tous r.os Înrer!(l;,':utturs ont d.édllré Il' avoir Aucune m:.ugt: dt'
Ilégod3rion sur le::. prix 011, dans le meilleur des cas, trh peu. Les pnlTifjues
peuvenr être diH1rente_~ selon la nature du produit com:erné et le clicnt".
Mai& è:ngagées pour la plupart dans une production tir. moyenne gamme
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hIt'srriJon procluetl~tr.n.front.ll'r. ou t.p~ductiDn d'un rilppott de 5Dus-traltill'Ke

~ th~rnts et {Cames, les ent{tprises nlll&éroises sc font umr;urrence face ~

unnombJ"C rcnrcint de client5,la dive[si[~ de-s clients nbser....é~ il y a qudqu~
ann~es ayaat ~ai55é place à un panel plus rëduit.

C'~t lil unt: ùes évolutions significatives depuis le débur ({es année! 2000.
Tanceroomm&: le rc.~tc du paY5 a 5ubi ~n 2001 et 2002 des perres cotlsidénblQ
d'emplois dans le secteur suite au départ de diems uacirionnels actir~s pa!
les Jlloil1u:ra c,.vûtli en Asie. Si quelques-uns $Ont depuis revenus sur le marché
marocain soUS"lr'dLter une panie de Jeur production, peu s:atisf:aiu en Chine
par eJ'~mple pllr Jes délais de iivral5Un et la qualité de ta. production, les
?Uformllnce~ des enueprises ral\gitoi~ enregistrées au cours d.e5 trOls
d.c:rnÎêrcs .mnécll pauisfC!nt peur l'e.ucctiel provenir cr dépendn: de la !rh
fant: proxres~iun du Groupe: Inditex diStributeur dei enseignes Zara. Pllll
.,d Hear, Massimo Duni. Benhka.. Stradinriu5. Q;.·sho. Zara Hom~ et
Kiddy;s Clut. Depuis 2003. le groupe l:spagnol a multiplié par 5 ses
iPprovisionncmcms au Maroc (dt 5 à 33 millions de pitcCi par iln) dorninam
aJou la strl.1cture cljl:nr~c de la pLupart des entreprises de confection de la
place de Tanger. A l'6:helle narionaLe, il est devenu le premier clienr des
enrreprisea du tcxtjJ~ ct .de l'llaLUlcment. Eu égard à la matégie de
(;wnmcrci...lisarion (renou~lIcmcntfréquent de6 ~rome!i) et de producLtQu
(. proximité des liCUK de distribufion et dei points d.é ventc:rnur a5Sur~r

en C:J.S de IU{;(ès le: rQSiOrt immédiat du produit) bien c.onnue: dt te groupe.
œl~ peur mrprendu:. En ffft"l, la rêUS1OÎt.e éclltantt du fan fillhjo" il trallers
Zara (ioç.i51iquc lophistiCJII-ée el jnr~wation verticale pOliT percevoir ct
tt'3lWt'lettre aWisl vile que possibk à la production les rttceions de la demande)
s~~mb:i1Ï1lua;m;i~e au matl1tlen cl.cs circuies de fabricatLOn et de disrribllti\ltl

en Europe (Vr:b:, 2008 : 71). En fait. a.llant qu'lnditcx ne: décide de lIouS

(rairer une partie de La producrinn au Maroc suite à une poJiüquc
d'act:winerncot du nombre de points de vente. 13 coupe, 1:1 réalis-.ui.oll de
petires sérir) t'lia finition dl:J vêremeDu sc faîsaicnr dans les Us:il1~5 de Zac"
de la régioll de Galice. l.es iltdkn de: producrion cxtérjçul1 au groupe, "iUJéli

principalement en Espagne et auPormgal, reçoivent les patrons. le tissu
~r touS le. élëmems de détail comme les boutons. Le ptuduit 1ini revient

Jans II:~ ~~le)' u.c:- l'entrcprise où. il eu. repa&si et soumi.s à. r1r'_~ conr..ôL..-s de
qu:.lit:! avant d'être dimibué. Les u5ines dt'. la pétlinsule ibérique
çOn.kWaiellt la tabrication der. vêtemects l'lUi sophtsdqués alors que les
produÏLI plu!I b3.!liques (It quart de la plodut:tiol1) C:laienr fabriqués en Asie.
La grande proximité géographique du !v1aroc: avec ['Europe et, dans le cas
pré5Cnl, avec l'Espagne: lui confère pour ~ type d'organisation productive
et comm.:rcialt. un aV311tase décisiC ÎI parlir du momcnt où les entreprises
orot lU !'ada~[(rà tU5 délais qui de 1.. oonO:llrioll à la dispunihilité en boutique
PC'.lVCI1[ parfois ne prendre que de: 10 à 14 jnun.

'rOIl,~ les l"t'..ponsabJ~ rl!ocomtécs.!O(nùigncnt l'aubjline que fut, d:ms Ul1,"

phase délicate, l'arrivée d' Jnditu SU! TlIllgl"r. Il s'Ilgit bite d'aubaine, car
Url leul cle :\06 jnccrloC;JleUrS est ~n ....<1 paci té d'a11L'r au tlt'llillU dC:Jf clients.
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ta présence du groupe espagnol au Maroc résulroe de COntlH:ts établis all

plus haUt tliV~Ll pa.r le gouvcrnemem et 5011 ministre du Commerce et dt
l'Jmiusrric (:1 l'Amirh. r: inquittude manifeste aprimée par les responsable.
d'enm~prise provient du PLU de visibilité à moyton terme des carnets de
commande, de la fone concurrence pour saîsir les commandes des plincipllux
donn.curs d'ord.r~ er dt la pEC:Sli"~O!1 continue qu'cxerœL1t leI clienrs et lelttS
illtermédi..aires sur le~ prix. L'incertitude qui en résulrc est peu propice aUJr

dépcm~ d'invesdsscm~n[ et à la modernisation des équipements qu'exigent
pourtant la misr: à niveau des cnuepdscs ou le passage à la co-traitance.
Elk sc double de tensiuns nOllvcHes sur la. main·d'œuvre.

La SOU5-traitance l'Il YJgueur pe.rmet aux d,ooneuu d'ordres, en plWl d'une
diminution du coûr de la ma.ia-O'ccuvre. de reporter Ie.~ risques lies à J'emplo] 1

SUI le fournisseur. Lui seul a). gérer les v2fiations de ta demande!. Compre
t~nu cie la très force saisonnillit~ de l'activitê et du risque de nOIl-tC'conciuif{'
des conrrau, du raccourdssement des déla.is, du ri5qur de! non-paieml;nt
à remps des commandes, peu d'entrepreneurs parviennent à stabiliser la
moJll-d'œ\lvre. Les taux de tu"' DVtrSOnt d\\utant plus ëLevés que: L'élroitc&e
des marge!! prariq\'écs ne donne pas b possibiJité d'agir sur IC$ niveaux de
saiatre pOUl' fixer une main-d'œuvre aguerrie. La faibJesse du taux de ~

syndîcalisati0n de la main-d'œuvre, jeun~ r:t féminine, opère dans le même
sens, de lJ)êLn~ rab:ientéi&m~ imporranl au tt1OfIlf:nt ct autour des fêtes
religieuses ~ mc~trc en relation avec la provenance ~1es employés. rarement
(~ngérois. Dans ces oonditions, la plupart des employews mettent e·n plaa
des pmnes de romdcment, coHecci ....es ou indi\'idudles, en mémc templi f}lJt

perdurent dans les établi~~rnf,'nts visités des pntiques illégales d'embauche
et de pakmt:nt Je la main·d'œuvre (signature simulranée d'un contrat

d,'cmbauchl:". ct dl:' démission. non-respect du temps de tJ'o1v:lillégaJ, sigJlil.tu~

tardive du contrat de rr;wlIll. ~bsence de déduarion ~ la CNSS. ~tc.), Sous
la pression du consommateur final de prod.uits textiks, InùÎtn impose
dorénavam <k.s crilè:n:. sociaux, fuh procéder à des audits da.ns le cadre d'une
charte ~nc:ial~ perme[[am d'obtenir la ~rrifica[jon .. fibre ôtoyenlle R sar",
pour autant r~lâcher un poeu de la pression mise sur les délai" cr Ir.s COlÎrs,

C'est donc ame fiaçonnicrs de solutionner cette injonction pa.radoxale del
~lonneuri d'ordre étrangers.

Troi~ em:reprises Soif ICli 15 n:ncontrée.t «lItt cnrri~ dans un processus
de mise ~ niveau sociate, Comme de nombreux donneurs d'ordre, fe groupe
Tndircx E!ltige doréna.vanr des façol1ni~rs qu'ils nc sous-uaitent pas à, leur
tOur une partie d~ la comm3ndc ()brcl1ue~ 63Uf dam; un cadre <;omractuc:l
accepte P,lf le client. La sow-traitan,c de rmg 2 auprès d'encreprises 1:( de
pelits a:r.c1iers informels 19roulJe 3) è:.t [ré.l{uemmcDI com:idérée comm-r une
rOmlt: de CQocurrcnœ déioy:tl<:.lour Cil maintenanr un coût-minute inférieur.
(.es ermeprisC:ll :lUraient la possibilité de mieux rêuibuct leurs employés, A
la cIIJ('stion de u ....-oir si malgré lc::s récentes injonctioru ~oçialC:5des dormeurs
d'ordre. elles procèdent de temp~ li aurre (volume: de commandes
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SU.p~JjC:llf t la apa.èité de production. par exemple) l de la sous-tra.itance
lIuormellc. Les 15 personnes renœnttëeJ réplndmt n~gacivtment... en
plOciaant pour la moiti~ d'entl'll elles que leurs çonc;urrcnt' ne s'~n privent
pal où. mU!tnt tout $implcmc:nt de rq,ocdn:" une quenion deve.nue UbOll.

Sur l1ll autre plan. le manque de main-d'œuvre, qualifi~e puis non qualifiée.
pourni[ bien ~i rapidement c:onstit~c:run ftritab~ goulet d'Moglement
pour ~a r6lhsacion de nOllvraux invcStiuc:mc:tlts dan$ 1. région. Il l;st en
IOU-I cas ~itJ1a1é par plus de la moidé dea Cntreprj5e~ cnquêt&s, qui déclarent
y~e d'ores et déj~ ~Qnfrontées.

Conclusion

Le maintien et Il" d~vcloppemc:nt d'actlvÎtéll au mttilc: (t de J'babillement
COIlStaW ~ "échdle nll.uonale ct ob!trvés localement à Tanger tiennent moins
tul drus recherch~de la miK ~ niveau du s«feur qu'à de nouveU5 stratégies
dt localisation des riches de produo.ioD d'importants donncurs d>ordre du
SIId de l'Europc:. CD particulier ~spagnols: .tr~(~gies externet finlÙemenr
peu malr.risabJes par Ics acteurs chI secteur au Maroc et dont on peur
t!plelneDt IC demander si les politiques ~uvcnt ou non les influencer. E.lles
prol0ttBeI1r lOua de uuu.vdlc:s furmes, en particulier le rW50rt dans un modèle
de rcno~,velle:mcnt rapide d~s gammCII exigeant dei d.élaill de livraIson tr~

(OOrt5, la divi.ion régionale du tcavail :au sein de laquelle l'industrie textile
nalrOaUIC li. dut des rdatioll,s produ.ctives étroites, a biti jusqu'à pr~senr

.. compithivité el réalise toujours l'essentiel <b! sc. édlJ.n&e& wmmerciaUlC.
Le lien de sous--traitan« demeur.e. lt lappon ~ l'~rnplni reste marqut

pat une Brande Elctibilhé. voire une poisible informalisarion de la mise au
travail, peu compatiblt.1 avec: l'objectif d'amtli<lration de la qualité de la
main-d'œuvrE: considért par It.$ Il experts .. du Secteur cornmt: Ja condition
~ terme du maintien de ]'acri"iré texrile marocaine et de l'CIDploi. En fair.
"a,vlnœgc com.pêtLtifde l'îndumie textUe marol;4lin~ CMtiDU( (i'~tr~ fondé
sur UIK main-d'œuvre peu q'-LaJifitc et.1 ha~ catlt. en contradiction aYeç la
Sll'llt~gie de rcmonrée Cil gamme.

Ces prcmi~rc:s Obsetvitîons seront l nuanc".er Ion des prochain~,

in'i'CSfiga.tion~ de terrain et suivant la situatÎon des trois sjœs comparés. Flles
corrcspOndCJlf au c;u tangéroil. obj~t des première! op~ràtiolU d'cuqullCS.
La croi.snRcc: r~ccnre des activités de confection dan, la ville dIS ~lroit

I;t l'anmr1on nouvelfc du pouvoir central pour la t'égiQn Nom permettent
ck q~'tionDu pl us largement la. !itratégie d'én1t~rgencc indu,ttid.le du Maroc
en la confronr:lnt aux dynamiquell ptoductive$ cn t:oun. Elle IC tralfui[
Iocalem.ent par d'importants bouleve:.rae.mmts, une série de grancis projets
d'iDVC5tissement. d' ilmênageme:.ud'~, .:k mÎse en plac::c d'infr;1~trutturcs

d'accueiJ pour de Ilollllelll:' ngucs ~ délocalis81iun. Sc trouve ai nd posée
nt. direch:mcDt la question ck la prl!C en campte des. rûürb économiques
l'l!gionaJt!5 ct Lie l'entraînement des industries localet.
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face à l'idee: rép.mdue d'une intégmtion transfronrière des org<mi&~tioI15

productives comme oppor~unité nouvelle d'industrialisation àu Maroc
inspirée tlu modèle Cri u:rrtle$ de gr;l.ppes sectorielles à la M. 11orrcr, on oppO&e
l'hypothè~e de \'établi&~\~mcnt d'u Il nouveau compromis productif ceIltre·
p~I'iphécie dont LI s'agir dorénav:tnr de comprendre les forme3 nouvelles et

les conditions hIStoriques. sociales. po)itilfJCS et économiqueR de: formation. j
La qUt'srion cn rerm~s de dévc10ppemrm rerritoria.l devicnt celle des effets 1

d'une politique d'amactivité. exwlVe-rtie, qui confie le dévdoppcmem des,
(~rritoiresaux attend.us po!>itifs et c.umulalÎt~des d~;ccali~aLi(')ns et àla ~ai5je ,
d'oppo\'tunités géO-tCOIlOmiqucs.
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